
 

Pourquoi faut-il préserver la biodiversité ? 

 

Il y a urgence à préserver la biodiversité pour sa valeur patrimoniale et pour les services 
écosystémiques qu’elle rend à l’agriculture.  

L’agriculture qui nourrit les hommes depuis des millénaires est le fruit de la biodiversité. 
L’Homme n’a-t-il pas une dette pour ce service rendu inestimable ? Peut-on rompre en toute 
impunité le lien qui nous unit à notre mère nourricière ? Aujourd’hui cette mère continue, 
malgré sa fragilisation, à nous prodiguer de nombreux services écosystémiques que toute la 
chimie moderne n’a su égaler.  

Sous le joug des engrais de synthèse, des pesticides, de la trop grande simplification du 
paysage voulue par la mécanisation, et des lobbys des quelques grands semenciers, c’est 
l’ensemble de la biodiversité agricole qui est aujourd’hui en péril : la diversité des variétés 
cultivées, les espèces messicoles et adventices, l’avifaune, les micromammifères, les 
microorganismes du sol, les insectes … La présence de déséquilibres majeurs dans de 
nombreuses chaines trophiques est avérée. La fragilisation des écosystèmes se propage en 
dehors des parcelles agricoles jusqu’aux zones côtières via le transport des intrants chimiques 
dans les réseaux hydrographiques.  

L’amélioration de la santé des agroécosystèmes est essentielle pour que l’agriculture puisse 
répondre à une demande sociétale de plus en plus pressante en termes de ressources 
alimentaires.  

Les regards d’experts, les regards de la société civile et ceux des politiques publiques doivent, 
dès aujourd’hui et sur le long terme, converger pour concevoir et mettre en place des systèmes 
agronomiques durables et stopper l’érosion de la biodiversité.  


